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S ta tu e  e n  b ro n ze  d ' A u g u s te ,  

M u s é e  a rc h é o lo g iq ue  d ' A th è n e s ,  F.  C h r is t  ( 2 0 1 5 )  
 
 
 

Auguste  



Période I I  – Empereur  
 

Auguste 
 

Object i fs :  
 
Travail  de restitution  
 
Vous réal iserez une interview f ict ive d 'Auguste avec le logicie l  Crazyt alk7.  
Le/ la journal iste abordera les di fférents facet tes de sa personnal i té et  de son règne.  
Vous ut i l iserez tous les textes du groupement.  
 
Vous ut i l iserez l ' image suivante  fourn ie dans votre dossier  

 
S ta tu e  e n  b ro n ze  d ' A u g u s te ,  

M u sé e  a r ch é o l o g i q u e  d ' A t h è n e s ,  F.  C h r i s t  ( 2 0 1 5 )  
 
Ressources :  
http: / /www.empereurs -romains.net/emp02.htm  
 
 
Travail  sur la langue  
 
Vous traduirez le texte  et  é laborerez une leçon sur les emplo is de l 'ablat i f  et  notamment s ur 
l 'ablat i f  abso lu.  Vous préparez avec «  learn ing apps » tro is exerc ices (un de reconnaissance, un 
d 'appl icat ion et  un de t ransformat ion)  
 
 
 

 
 

http://www.empereurs-romains.net/emp02.htm


Petit résumé de sa vie  
 

Anno  urbis septingentesimo  fere vicesimoque, duobus etiam, mos Romae  

incessit+ø  uni  prorsus parendi .  Namque Octavianus ,  patre  Octavio ,  atque 

adoptione  magni  avunculi  Caesaris  ac mox procerum  consulto  ob+ acc  victoriam  

partium  placide exercitam  Augusti  cognomento  dictus ,  i l lectis  per+ acc  dona  

militibus  atque annonae  curandae  specie  vulgo  ceteros haud diff iculter 

subegit+ acc .  Eoque modo  annis  quattuor  circiter et quadraginta  actis  morbo  Nolae 

consumptus+ ab l ,  adjectis  imperio  civium  Raetiā Illyricoque, ac pacata  exterarum  

gentium  ferociā nisi Germaniae ,   quamquam tertius  post+a cc  Numam  victo  Antonio  

janum  clauserit+a cc ,  quod  jure Romano  quiescentibus  bell is  accidebat+ø .  

Ps. Aurel ius Victor, Des Césars ,  1  

 

 



Sa rivalité avec Marc Antoine  

 

Eprouvant beaucoup d 'opposit ion de la  part  du consul Marc Anto ine qu' i l  avait  cru devoir êt re  

son princ ipal appui ,  et  qui ne lu i  accordait  r ien que le dro it  commun, celu i  qui découlai t  des 

règles étab l ies,  encore en st ipulant pour lu i  d ' immenses avantages, i l  passa dans la fact ion des 

grands. I l  savai t  qu'Antoine leur éta i t  od ieux,  surtout  depuis  qu' i l  tenait  Decimus  Brutus assiégé 

dans Modène, et  qu' i l  vou lut  le chasser d 'une province qu' i l  avait  reçue de César avec 

l 'approbat ion du sénat.D'après le consei l  de quelques -uns, Auguste lu i  susc ita des assassins;  

mais le complot fut  découvert .  Alors,  cra ignant à son tour,  i l  leva des vétérans qu' i l  combla de 

largesses pour les appeler au secours de la  républ ique et  au sien.  I l  reçut ordre de se mettre à  

la tête  de cette  armée, comme propréteur,  et  d 'a l ler  avec Hirt ius et  Pansa, nommés consuls,  

soutenir  Decimus Brutus. Cett e  expédit ion fut  terminée en tro is mois et  en deux combats.Dans 

le premier,  i l  p r i t  la fu i te,  s ' i l  faut en cro ire  Antoine, et  ne reparut  que deux jours après, sans 

cheval et  sans cotte d 'armes. On convient que, dans le second, i l  rempli t  les devoirs d 'un c hef  

et  d 'un soldat,  et  que le porte -ense igne de sa légion ayant été grièvement b lessé dans la  mêlée,  

i l  p r i t  l 'a ig le sur ses épaules et  la porta longtemps.  

Suétone, Auguste ,  10  

 

Son al l iance avec Antoine avait  toujours été chancelante et  incerta ine. Après de fausses 

réconci l iat ions, i l  la rompit  enf in;  et ,  pour prouver combien son col lègue s'étai t  écarté des 

usages reçus,  i l  f i t  ouvr ir  et  l i re en ple ine assemblée le testament qu' i l  ava it  la issé à  Rome,  

testament  dans lequel f igura ient au nombre de ses hér i t ie rs  les enfants de 

Cléopâtre.Cependant,  après l 'avoi r fa i t  déc larer ennemi de la républ ique, i l  lu i  renvoya tous ses 

parents e t  ses amis,  entre aut res C.  Sosius et  T.  Domit ius,  a lors  consuls. I l  d ispensa aussi les 

habitants  de Bologne, qui  de tout  temps ét aient de la  c l ientè le des Antoines,  de prendre les 

armes cont re lu i  avec le reste de l ' I ta l ie.Peu de temps après, i l  le vainquit  à la bata i l le navale 

d 'Act ium. La lut te se pro longea s i  longtemps,  que le va inqueur passa la nu it  sur son 

vaisseau.D'Act ium i l  a l la prendre ses quart iers d 'h iver  à Samos. [ . . . ]Puis  i l  gagna l 'Égypte par 

l 'As ie et  la Syr ie,  assiégea Alexandrie où Antoine s 'éta i t  ré fugié avec Cléopâtre,  et  s 'en rendit  

b ientôt  maît re.  Antoine voulut  par ler de paix;  mais i l  n 'étai t  p lus temps.  Auguste  le contraignit  à  

se tuer,  et  i l  le v i t  mort . I l  dés ira i t  ardemment  réserver Cléopâtre pour son tr iomphe; et ,  comme 

on croya it  qu'e l le ava it  été mordue par un aspic,  i l  f i t  ven ir  des psy l les pour sucer le ven in de la 

pla ie. I l  accorda les honneurs d 'une sépu lture commune à Antoine et  à Cléopâtre,  et  ordonna 

qu'on achevât le tombeau qu' i ls avaient commencé pour eux -mêmes.  

Suétone, Auguste ,  17  

 



Son portrait  

 

 Sa beauté traversa les divers degrés de l 'âge en se conservant dans tout son écla t ,  quoiqu' i l  

négl igeât  les ressources de l 'a rt .  I l  s ' inqu iétai t  s i  peu du soin de sa chevelure,  qu' i l  occupait  à la 

hâte plus ieurs co iffeurs à la  fo is,  et  que, tantôt  i l  se fa isa it  couper la  barbe, tantôt  i l  la fa isai t  

raser,  sans qu' i l  cessât,  pendant ce temps, de l i re ou d 'éc ri re.Soit  qu' i l  parlât ,  soi t  qu' i l  se tût ,  i l  

avait  le v isage tranqui l le et  serein .  Un des pr incipaux personnages de la Gaule avoua aux siens 

qu' i l  avait  conçu le projet  d 'aborder ce prince au passage des Alpes, comme pour s 'entreteni r  

avec lu i ,  et  de le jeter dans un précip ice, mais que la douceur de son visage l 'ava it  détourné de 

sa réso lut ion.Auguste avait  les yeux v i fs et  br i l lants;  i l  voula i t  même que l 'on crût  qu' i ls tenaient  

de la pu issance d ivine. Quand i l  regardait  f ixement,  c 'étai t  le  f la t ter que de baisser les yeux 

comme devant le solei l .  Son oei l  gauche s'affa ib l i t  dans sa vie i l lesse.Ses dents étaient  

écartées,  pet i tes et  inégales, ses cheveux légèrement bouclés et  un peu blonds, ses sourci ls  

jo ints ,  ses ore i l les de moyenne grandeur,  son nez aqui l in et  po intu ,  son te int  entre le brun et  le 

b lanc.I l  ava it  la ta i l le courte (quoique l 'aff ranchi Ju l ius Marathus, dans ses mémoires,  lu i  donne 

cinq pieds et  t ro is quarts);  mais ses membres étaient s i  b ien fa i ts,  s i  b ien proport ionnés,  qu'on 

ne pouvait  s 'apercevo ir de son ex iguïté qu'auprès d 'une personne plus grande.  

Son corps éta i t ,  d i t -on, parsemé de taches.  Sa poit r ine et  son ventre porta ient des signes de 

naissance, d isposés comme les sept étoi les de l 'Ourse. Des démangeaisons et  l 'usage f réquent 

d 'une brosse rude l 'avaient couvert  d 'une inf in i té de dur i l lons semblables à des dart res.  

Suétone, Auguste ,  LXXIX-LXXX 

 

 I l  échappe à plusieurs complots  

 

I l  découvr i t  par sa pol ice et  étouffa dans leur naissance, des émeutes, des complots,  de 

nombreuses conspirat ions qui se formèrent contre lu i  en d i fférents temps; d 'abord la con jurat ion 

du jeune Lépide, cel le  de Varron Murena, de Fannius Cépion, de Marcus Egnat ius,  de Plaut ius 

Rufus, de Lucius Paulus, mari  de sa pet i te -f i l le  ;  puis cel le de Lucius Audasius,  acc usé de faux 

testament,  et  affa ib l i  par l 'âge et  la maladie;  enf in cel le d 'As inius Epicadus, demi -Parthe et  

demi-Romain, et  cel le  de Télèphe, esclave nomenclateur d 'une femme;car i l  eut à redouter les 

machinat ions et  les embûches des gens de la plus basse c ondit ion.Audasius et  Épicade 

voulaient  enlever sa f i l le  Jul ie et  son neveu [pet i t - f i ls]  Agrippa des î les où i ls éta ient re légués,  

et  les présenter à l 'a rmée. Télèphe, qu i se croya it  dest iné à l 'empire,  avait  projeté d 'a t taquer 

Auguste et  le sénat.  I l  n 'y e ut pas jusqu'à un valet  de l 'a rmée d' I l ly r ie,  qui,  t rompant la vig i lance 

des gardiens, fut  t rouvé la nu it  près de son l i t ,  armé d'un couteau de chasse. So it  qu' i l  fût  

a l iéné, so it  qu' i l  fe ignît  de l 'être ,  la quest ion ne put lu i  arracher aucun aveu.  



La clémence d'Auguste  

 

Auguste fut  un pr ince ple in de bonté,  s i  on ne le considère que lorsqu' i l  régna seu l;  mais à  

l 'époque où la républ ique avait  p lus ieurs maîtres,  sa main f i t  usage du glaive. A l 'âge où vous 

êtes, à dix -huit  ans, déjà i l  avait  p longé le poign ard dans le sein  de ses amis;  i l  ava it  at tenté 

secrètement à la v ie de Marc -Antoine; i l  avait  été son col lègue au temps des proscr ipt ions. A 

l 'âge de plus de quarante ans, pendant son séjour dans la Gaule,  on lu i  révé la un complot  t ramé 

contre  lu i  par L.  C inna, homme d'un espri t  médiocre.  On lu i  f i t  connaître le l ieu,  le temps et les 

moyens d 'exécut ion de l 'at tentat .  Cette déclara t ion émanai t  de l 'un des compl ices. Auguste 

résolut  de se venger,  et  convoqua ses amis pour teni r consei l .  I l  passa une nuit  agit ée, en 

songeant qu' i l  a l la i t  condamner un jeune homme d'une haute na issance, i rréprochable dans tout 

le reste,  e t  pet i t - f i ls de Pompée. I l  ne pouvait  p lus se résoudre à envoyer un homme au 

suppl ice,  lu i  qu i,  dans un souper,  avait  d ic té à Antoine l 'éd it  de proscr ipt ion.  I l  gémissait ,  i l  

proféra it  des paroles diverses et  cont rad ictoires.  « Quoi? d isa it - i l ,  la issera i - je  mon assassin 

l ib re et  t ranqui l le,  tandis que les alarmes seront mon partage? et lorsqu'après des guerres 

civ i les où tant  de péri ls ont va ineme nt menacé ma tête,  après tous ces combats sur mer et  sur  

terre,  où ma v ie a  été épargnée, j 'a i  enf in donné la pa ix au monde,  cet homme a formé le projet ,  

je ne dis pas seu lement de me tuer,  mais de m' immoler,  car c 'est  au moment où j 'off r i ra i  un 

sacr i f ice qu' i l  veut at tenter à ma personne; et  un te l  for fa i t  resterait  impuni !» Pu is,  après 

quelques moments de si lence, é levant la vo ix,  et  s 'emportant cont re lu i -même p lus vio lemment 

que contre Cinna, i l  se disait :  « Pourquoi v ivre,  s i  tant d 'hommes ont.  intérê t  à ta mort?  Quoi!  

toujours des suppl ices, toujours du sang! Ma tête est  le but vers lequel la jeune noblesse dir ige 

ses coups :  la vie n 'a pas assez de pr ix pour que je la conserve en frappant tant de v ict imes. »  

Enf in Liv ie l ' in terrompi t ,  en lu i  d isant :  « Accuei l le - rez-vous les consei ls d 'une femme? Faites ce 

que font les médecins :  lorsque les remèdes ordina ires ne réussissent pas, i ls en emploient 

d 'opposés. La sévér i té  ne vous a pas réussi :  à Salvid ienus a  succédé Lépide, à Lép ide Muréna, 

à Muréna Cép ion, à Cépion Egnat ius,  et  d 'autres dont  je  ne par lerai  pas,  tant je rougis  que de 

te ls  hommes aient  eu cette  audace. Essayez maintenant  ce que produira la clémence: 

pardonnez à Cinna; i l  est  découvert ;  i l  n 'est  p lus dangereux; sa grâce peut cont r ibuer à v otre  

glo i re.  » Charmé d'avoir  t rouvé en el le un défenseur de ses propres sent iments,  Auguste 

remerc ie son épouse; i l  donne cont re -ordre aux amis qui devaient .  composer son consei l ,  fa i t  

venir Cinna seul [ . . . ]  :  «Cinna, je te donne la vie une seconde fo is:  l a première, c 'est  à un 

ennemi que je l 'a i  donnée; maintenant c 'est  à un conspirateur e t  à  un parr ic ide. A dater de ce 

jour,  devenons amis Cinna; qu' i l  s 'établ isse un combat de loyauté entre moi qui te donne la vie,  

et  to i  qui  me la dois.  »  .  Personne, depu is cet évènement,  ne forma de complot cont re lu i  

Sénèque, De la clémence,  I ,  9  



Ses déboires avec ses enfants  

 

Mais  le dest in vint  t roubler la conf iance et  la jo ie  que lu i  inspi ra ient ses enfants e t  la bonne 

tenue de sa maison.I l  exi la  les deux Ju l ies,  sa f i l le  et  sa pet i te -f i l le ,  qui s 'éta ient soui l lées de 

toutes sortes d 'opprobres. Caius et  Luc ius lu i  furent  enlevés dans l 'espace de dix -hu it  mois,  le  

premier  en Lyc ie,  le second à Marse i l le.Alors i l  adopta dans le Forum, en vertu de la lo i  curiate,  

Agrippa,  son t ro is ième pet i t - f i ls,  et  en même temps son beau -f i ls  Tibère. Mais bientôt  le 

caractère bas et  féroce d 'Agr ippa le détermina à le  re jeter de la fami l le  et  à  le re léguer à  

Sorrente.P lus sensible  au déshonneur qu'à la perte des s iens, Auguste ne fut  pas ent ièrement  

abattu par la f in de Caius et  de Lucius;  mais i l  instru is i t  le sénat  des mot i fs de sa conduite 

envers sa f i l le  par un mémoire qu' i l  donna à l i re au questeur en son absence. La honte le t int  

longtemps é loigné du commerce des hommes. I l  a l la jusq u'à dél ibérer s ' i l  ne ferai t  pas tuer sa 

f i l le .  Ce qu' i l  y a de certa in,  c 'est  que, vers le même temps, une de ses complices, une 

affranchie,  nommé Phoebé, s 'étant pendue, i l  d i t  qu' i l  a imerait  mieux être  le père de Phoebé. I l  

interd i t  à sa f i l le  ex i lée l ' usage du vin ,  et  toutes les recherches d 'une vie dél icate.  I l  ne souffr i t  

qu'aucun homme ou l ibre ou esclave,  lu i  rendît  v is i te  sans sa permission, et  par conséquent 

sans qu' i l  sût  son âge, sa ta i l le,  sa couleur,  tout jusqu'aux marques et  aux cicatr ices de  son 

corps.I l  la t ransporta,  c inq ans après, de son î le sur  le cont inent,  et  la  t ra i ta avec plus de 

douceur.  Mais on ne put jamais obteni r qu' i l  la rappelât  ent ièrement.  Comme le peuple romain 

redoublai t  d ' instances pour sol l ic i te r son retour,  i l  lu i  souha ita publ iquement de te l les f i l les et  de 

te l les épouses.I l  défendit  qu'on reconnût  et  qu'on élevât l 'enfant  que sa pet i te -f i l le  Ju l ie avait  

mis au jour après sa condamnat ion.Enf in i l  t ransféra dans une Î le  Agrippa, qui ,  lo in de s 'adoucir,  

devenait  de jour en jour p lus int ra i tab le,  et  l 'entoura de gard iens. I l  f i t  même rendre un sénatus -

consulte  qui le conf ina it  à perpétui té dans cet endroi t .  Toutes les fo is qu'on lu i  par la i t  de lu i  et  

de l 'une des Jul ies,  i l  s 'écr ia i t :  "P lût  au c ie l  que je ne fusse pas marié  et  que je fusse mort  sans 

descendance",  et  ne les appelai t  jamais que ses t ro is  p la ies ou ses tro is chancres  

Suétone, Auguste ,  LXV 

 



Les transformations de Rome  

 

La beauté de Rome ne répondait  po int  à  la majesté de l 'empire:  e l le étai t  exposée aux 

inondat ions et  aux incendies. I l  l 'embel l i t  te l lement,  qu' i l  se vanta avec ra ison d 'avoi r t rouvé une 

vi l le de briques et  d 'en avoir la issé une de marbre.I l  pourvut également à sa sûreté pour 

l 'avenir,  d 'après tous les ca lcu ls de la prudence humaine.I l  f i t  exécuter  un grand nombre de 

travaux publ ics.  Voici  les pr inc ipaux:  le  Forum et  le  temple de mars Vengeur,  le  temple d 'Apol lon 

sur le mont  Palat in,  le  temple de Jupi ter Tonnant au Capito le .Les deux places publ iques où l 'on 

rendait  la just ice ne pouvant p lus suff i re  à la foule des pla ideurs,  i l  en f i t  fa i re une tro is ième. 

Tel le  fut  l 'o r ig ine du Forum. Avant  que le  temple de Mars fût  achevé, i l  se  hâta de publ ier et  

d 'ordonner que ce l ieu serait  dest iné au jugement des affa ires cr imine l les,  et  à la désignat ion 

des juges par la vo ie du sort . I l  avait  fa i t  voeu de construi re le temple de Mars pendant la guerre  

de Macédoine qu' i l  avait  ent repr ise pour venger la mort  de son père. I l  ordonna que ce serai t  

dans ce temple que le sénat dé l ibèrera it  sur les guerres et  les t r iomp hes;  que ceux qui se 

rendra ient dans les provinces avec un commandement part i ra ient de cet édif ice;  et  que ceux qui  

reviendraient  va inqueurs y portera ient leurs t rophées.I l  é leva le temple d 'Apol lon dans l 'endroit  

de sa maison du mont Palat in qu i ava it  été  f rappé de la foudre, et  où les augures avaient  

déclaré  qu'Apol lon désira i t  une demeure.  I l  y  a jouta un port ique et  une bibl iothèque grecque et 

lat ine. C'est  là que, sur ses v ieux jours,  i l  assembla it  souvent  le sénat et  dénombrait  les 

décuries de juges.Da ns son expédit ion chez les Cantabres, pendant une marche de nuit ,  la 

foudre, en eff leurant sa l i t iè re,  ava it  écrasé l 'esclave qui  le précédait  pour l 'écla irer.  Échappé à 

ce danger,  i l  consacra un temple à Jupiter Tonnant.On lu i  doit  encore d 'autres éd if ice s qui ne 

portent point  son nom, mais ce lui  de ses neveux, de sa soeur ou de sa femme, comme le 

port ique et  la basi l ique de Lucius e t  de Caius, les port iques de L ivie et  d 'Octav ie,  et  le théâtre 

de Marcel lus.Souvent  i l  engageai t  les pr inc ipaux ci toyens à dé corer Rome, chacun se lon ses 

facultés,  ou par de nouveaux bât iments,  ou par des réparat ions.Aussi y en eut - i l  beaucoup de 

constru i ts  par d iverses personnes. C'est  a insi  que Marc ius Phi l ippus érigea le temple de 

l 'Hercu le des Muses; L.  Cornif ic ius,  celu i  de  Diane; Asin ius Pol l ion,  le vest ibule de la  Liberté;  

Munat ius P lancus, le  temple de Saturne; Corne l ius Balbus, un théâtre;  Stat i l ius Taurus, un 

amphithéât re;  enf in M.  Agrippa, un grand nombre de beaux monuments.  


